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C intransigeance
Nous ne savons pas pourquoi , de- I l'accusation de cléricalisme qui prête

puis qu û est question de la reprise de
la cofllalboTiation de d'Opposition aux
responsabilités gouvernementales, on
soulève fle Bièvre de d'intransigeance.

Le Confédéré (laisse entendre que
tout le inonde, dams son parti , n'est
pas acquis à cette collaboration.

Nous de croyons sans peine. Dans
tous les milieux, il y a des casse-cou,
des mafliadroits. Les vrais amis ne sont
pas toujours ceux qui soufflent leur
propre haine.

A Droite également, il ne manque
pas d'excellents citoyens qui estiment
que le gouvernement conservateur ho-
mogène pourrait être maintenu à la
condition de donner à M. de Cocatrix
qu 'une cruelle maladie rendra démis-
sionnaire, un successeur jeune qui sent
monter en lui la sève de la foi , de la
force et de (La vie.

Les chefs des deux grands partis
historiques du Valais auront évidem-
ment un 'travail à entreprendre pour
gagner tous leurs adhérents à l'idée
de ia collaboration.

Mais ce travail doit être fait dans
l'intérêt du pays.

Aux nôtres, nous devons dire qu 'il
n'est pas normal qu 'un parti qui re-
présente le tiers des électeurs et qui.
au Grand Conseil, est appelé à donner
son adhésion à quantité de lois et de
décrets d'une extrême importance, soit
îaissé à l'écart du pouvoir exécutif.

iQela d'autant moins que ces lois
et ces déonets, qui sont d'un caractère
général, doivent ensuite traverser le
cap souvent orageux de la votation po-
pulaire, étant données nos rigoureuses
dispositions constitutionnelles.

L'Opposition radicale est moins for-
ie, beaucoup moins forte à Fribourg,
et elle >a été appelée depuis de belles
lunes au Pouvoir exécutif.

Nous m innoverions rien , du reste.
Nous ne ferons que reprendre une
tradition inaugurée avec M. Ducrey et
qui n 'a été rompue que momentané-
ment à la mort de M. Edmond Dela-
cosfce.

Aux adversaires politiques, nous fe-
rons 'remorquer, pour la dixième fois
peut-être, qu'après s'être attelés patrio-
tiquexnent au char du Progrès au
Grand Conseil, ils ne peuvent logique-
ment se refuser à en voir de près l' ap-
plication et prend re leur part de sou-
cis et d'honneur.

Cela ne se comprendrait pas à Ber-
ne, ni nulle part.

Les nécessités de notre situation
économique et financière, les nouvel-
les grandes œuvres qui percent à l'ho-
rizon, les liens d'affection et d'indul-
gence réciproque qui s'établissent en-
tre les Valaisans qui souffrent, à 'la
campagne surtout, mettront tout au
point , rendront aux agités une notion
Pms exacte et plus équitable de tout.

H ne faut pas perdre de vue que
I intransigeance est, entre mille au-
tres choses, nn défaut qui consiste ù
amplifier, à grossir, à défigurer oe que
¦on ne peut souffrir .

C est assurément le mot le moins
approprié à la situation. Il est net ,
précis, niais a jure.

Intransigeant, il ne l'était pas le
Christ qui , SUT j^ Croix 5 étendait ses
bras pour appeler à lui tout le peuple
sans distinction de race, de région et
d'opinion.

A Gauche , il importe d'abandonner

toujours à la verve et à l'excitation des
esprits.

De notre côté, nous devrons aban -
donner le cri de guerre de la religion
en danger, si ce cri apparaît archaï-
que et remontant à des âges révolus.

Voilà des faits qui créent l'antago-
nisme et l'intransigeance.

Devant les Comités ou les assem-
blées de délégués qui examineront le
problème de la collaboration , les chefs
doivent ne rien céder à la crainte et
ne rien sacrifier aux ambitions.

•Le problème doit être examiné en
lui-même et pour lui-même, avec, pour
objectif , le seul intérêt général du
pays.

Aux citoyens qui , ne tenant compte
que de l'esprit de parti, objecteraient
une popularité que l'intransigeance
recueiMerait parmi les niasses, nous
répondons, nous, qu 'en affirmant la
nécessité de la collaboration, au risque
de s'aliéner des sympathies, les chefs
politiques feront preuve de clairvoyan-
ce et de patriotisme.

Ch. Saint-Maurice.

Un curieux Document
la condamnation
De îésus=Christ

Le dernier Congrès sioniste de Lucer-
ne aurait, paraît-il, discuté l'opportunité
de la revision du procès de Jésus-Christ.

Voici la reproduction, d'après le jour-
nal le" « Droit » (1839) de la sentence d-3
mort : « Sentence rendue par Ponce Pla-
te, gouverneur régent de la Basse-Gali-
lée portant que Jésus de Nazareth subira
le supplice de la croix.

L'an 17 de l'empire de Tibère César,
et le 25me jour du mois de mars en ia
cité sainte de Jérusalem, Anne et Caïphe
étant prêtres et sacrificateurs du peuple
de Dieu ;

Ponce Pilate, gouverneur de la Basse
Galilée, assis sur le siège présidial du
prétoire, condamne Jésus de Nazareth à
mourir sur une croix entre deux larrons,
les grands et notoires témoignages du
peuple, disant :

1) Jésus est séducteur.
2) Il est séditieux.
3) Il est ennemi de la loi.
4) Il se dit faussement fils de Dieu.
5) M se dit faussement roi d'Israël.
6) M est entré dans le temple suivi d'u-

ne multitude portant des palmes à la
main.

Ordonne au premier centurion Quirilus
Cornélius de le conduire au lieu du sup-
plice.

Défend à toutes personnes pauvres ou
riches d'empêcher la mort de Jésus.

Les témoins qui ont signé (la sentence
contre Jésus sont :

1) Daniel Robaui pharisien.
2) Joannas Zorobatel.
3) Raphaël Robani.
4) Capet, homme public.
Jésus sortira de Jérusalem par la por-

te Struénée »
Cette sentence était gravée en carac-

tères hébreux sur une lame d'airain, dont
un doubl e fut envoyé à chaque tribu.
L'original se trouvait dans un vase de
marbre blanc, exhumé en 1280 au cours
de fouilles entreprises à Aquila, ville du
royaume de Naples.

Conservé dans la sacristie de la Char-
treuse de Naples, il y fut découvert par
les Commissaires des arts à la suite des
armées françaises , lors de la conquête de
ce royaume en 1799. Les religieux obtin-
rent du vainqueur que cette précieuse re-
lique leur fût laissée. B.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON LIT ENTIEREMENT

LE « NOUVELLISTE»

Bon! Romain
De la prise de Gondar au chemin

de croix du Cotisée
(De notre correspondant particulier)

iCe début d'avril romain est empreint
d'un charme particulier. L'air est tiède su:
les iquais êa Tibre où les .grands arbres
commencent à reprendre leur feuillage
vert. Le long ides avenues s'alignent les
bouquets violets foncés d'arbustes qui , dans
quelques j ours, verront (leurs fleuris faire
place aux feuilles, tandis que beaucoup de
fa çade?, se idirapent de la splendeur éphé-
mère des glycines aux légères grappes d'un
mauve tendre.

Auj ourd'hui, 3 awriH, le sofleifl se clache,
U fait gris ©t la rteiripéiraiture est un peu
pllus fraîche. Mais toute da ville est pa-
voisée et (les, trois couleurs frémissent aux
trolleys des tramways et aux capoits des
autobus icoariime aux balcons des palais et
aux portes des échoppes, d'artisans. L'Ita-
lie (fête à lia fois la défaite du négus, la
prise (de iGondar 'et Je dixième anniversai-
re de ses organisations fascistes, de j eu-
nesse dont les membres se promènent fiè-
rement sous l'uniforme.

L'après-midi, apparaissent d'autres défi-
lés. Une (foule où (l'on compt e beaucoup de
prêtres, de religieux et de séminaristes se
dirige vers de CoeMus pour visii.teir la cu-
rieuse Église de Saint Etienne le Rond où
a heu, depuis quatorze cents ans, la station
liturgique du vendredi de Ja semaine de ia
Passion. Le remplie est construit en roton-
de et, sur ses murs, Pomanancio a peint ,
au début 'du XVMme siièdle, une série de
fresques où il décrit avec un réalisme naïf
les (divers supplices des martyrs et qui
constituent un véritable musée des hor-
reurs. - -*¦—

De cette église, iqui n'est ouverte au cu'-
te qu 'auj ourd'hui et le (j our de da fête de
Sarint Etienne, la foulle redescend vers le
Cotisée (dont Ja masse énorme se dresse
au point de j onction des, deux magnifiques
avenues créées par M. Mussolini et dotées
de noms sonnant aujourd'hui tout autant
comme des présages ique comme des sou-
venirs : la « via delMIlimpero » et la « via
dei Tir.ionfi ».

Le Coîisée, (lui aussi, est ce soir une égli-
se. Autour de Ja grande croix >qu 'y a 'rele-
vée île Duce, on a fiché, dans Je pourtour
de l'arène, des pieux portant chacun une
image d'une station du chemin de la Croix.
Un peu après cinq heures, apparaissent au
bout d'une galerie des pénitents en cagou-
le escortan t un grand crucifix qu 'ils sont
alliés ohericher dans une chapelle du Pala-
tin. La foul e se loin! à eux et , dans ce dé-
cor deux (fois millénaire, commence un
chemin de croix qui évoque à Ja fois les
souffrances et la mont du Sauveur et les
combats de son Eglise contr e le paganisme.
A chaque station, la prière de la foule s'ex-
prime en un chant mélancolique, puis, un
moine prononce un petit sermon don t les
accents lenilaimimés remuent les âmes.

Quand le pieux voyage s'est achevé, le
petit cortège ides pénitents en cagoule re-
gagne les pen tes du Palatin et le soir tom-
be peu à peu sur cette enceinte sacrée à
tant de titres que la foule n'abandonne qu 'à
regret, tant elle est sensible à son émou-
vante grandeur. Guardia.

R propos bu recours L anxiété des Chancelleries

LES ÉVÉNE MENT S

D'un ancien sténographe
parlementaire

(De notre correspondant
auprès du Tribunal fédérai)

Lausanne, 9 avril.
Une dépêche de l'Agence télégraphi-

que suisse a signalé le rejet du recours
de droit administratif adressé au Tribunal
fédéral par le Dr Kittdlmann , ex-stêno-
graphe aux Chambres, dont le cas avait
été vivement discuté, il y a quelques
mois, dans la presse et dans le publie.

M. Kitteflman n, qui avait été licencié
sans délai , pour des raisons d'ordre po-
litique, recourut au Tribunal fédéral en
invoquant l'article 60 du statut des fonc-
tionnaires. Il demandait à la Cour de
déclarer injustifié son licenciement * ex
abrupto » et d'obliger la Caisse de pen-
sions à lui verser, en vertu de l'article
41 des statuts, une somme de 7680 fr.

La Chambre du contentieux des fonc-

tionn aires, section du Tribunal fédéra'
qui s'occupe des litiges découlant des
rapports de service du personnel de la
Confédération , a estimé ne pouvoir entr?r
en matière en ce qui concerne le pre-
mier chef des conclusions du recourant.
Les fonctionnaires fédéraux ont en effet
seuls le droit de recourir au Tribunal fé-
déral contre un licenciement disciplinaire.
Or M. K., qui était effectiv ement depuis
1921 au service de la Confédération en
qualité de sténographe parlementaire
n'était p^is à proprement parler un fonc-
tionnaire fédéral, son engagement rele-
vant du droit privé.

D'autre part , le Tribunal n'a pas recon-
nu fondée la conclusion tendant au ver-
sement par la Caisse de pensions de 1 in-
demnité réclamée. Une prétention de ce
genre n'est en réalité justifiée que si un
assuré est congédié après au moins 5
ans de service, sans faute de sa part. La
Chambre a jugé -qu'en l'occurrence il y
avait eu faute grave du recourant. Lors-
que le Chancelier de ia Confédération ap-
prit, en septembre 1934, que M. K. était
du groupe suisse du parti national-socia-
liste d'Allemagne (NSDAP), il le plaça
nettement devant l'alternative de cesser
d'appartenir à cette organisation politi-
que ou de quitter le service de la Confé-
dération. Sur ce, K. remit à la Chancelle-
rie fédérale une déclaration signée du
chef nazi Gustloff, certifiant qu'il s'était
retiré du groupe suisse de l'organisation
allemande que dirigeait feu Gustloff. Un
peu plus tard, le Chancelier de la Con-
fédération eut connaissance d'une lettre
adressée par Gustloff à Kitteknann, ie
13 octobre 1934, et informant ce dernier
qu'il était désormais inscrit comme mem-
bre isolé du groupe de Hambourg de la
NSDAP, auquel il devrait dorénavant pa.
yer ses cotisations. Or K. avait fort bien
compris que le Chancelier de la Confé-
dération n'exigeait pas seulement de lui
sa démission du groupe suisse de l'orga-
nisation en question , mais sa sortie défi-
nitive de ce parti politique étranger. En
se faisant simplement transférer dans le
groupe de Hambourg en tant que mem-
bre isolé du parti à l'étranger, il avait
agi à l'égard de ses supérieurs contraire-
ment à la bonne foi , ce qui justifiait son
renvoi sans délai.

Relevons encore que le recourant pos-
sède à la fois la nationalité suisse et la
nationalité allemande, ce qui soulève le
problème extrêmement délicat de la dou-
ble nationalité. D'après le droit en vi-
gueur, un ressortissant suisse, à l'excep-
tion du cas d'une Suissesse qui épouse
un étranger, ne peut perdre contre son
gré la qualité de citoyen suisse. On peut
se demander si, à l'heure actuelle, il ne
serait pas très opportun que le Parlement
examinât sérieusement .cette question
épineuse. Il semble en effet que , dans cer-
tains cas particulièrement graves, par
exemple lorsqu'un Suisse qui est égale,
ment ressortissant d'un autre Etat exerce
au service de oe dernier des fonctions in-
compatibles avec la nationalité suisse, il
ne devrait pas être possible de retirer à
l'in téressé son droit de bourgeoisie dans
notre pays. W. O.

Les Treize sont convoqués pour étu-
dier la conciliation. L'Italie veut obtenir
la levée des sanctions. L'Angleterre veut
la cassation des hostilités. Si l'Italie cède
elle renonce aux fruits de sa récente vic-
toire. Si la Grande-Bretagne recule, elle
abandonne avec les sanctions la seule ar-
me peut-être efficace dont elle dispose
actuellement contre M. .Mussolini.

Devant l'intransigeance française, M.
Eden a déclaré, au cours d'une entre-
vue avec MM. Flandin et Paul-Boneour ,
qu'il tient en réserve pour la fin de cette
semaine un plan de paix itaLo-éthiopien-
ne. Pareille suggestion est de nature à
consolider la position du cabinet devant
l'opinion britannique. Elle est une mena-
ce très nette pour l'attitude française.
Mais quel sera son effet sur l'Italie ?
La nouvelle offensive sanictionniste s'ap-

puie sur les violations de la Convention
de Genève. L'Italie est-ele coupable d'a-
voir utilisé des gaz asphyxiants inter-
dits ? Un mémorandum britannique veut

Le (Comité d'organisation de J'Expositrom
nationale suisse de 1939 vient de nomtoer à
'Funanimité Oe Directeur de l'Exposition, ea
la personne de M. Armin MEILI, architecte
de Lucarne, déjà bien connu par d'impor-
tants travaux parmi lesquels : la nouvelle
Saille de congrès à Lucerne ; les construc-
tions spéciales, pour la Fête fédérale de
chant en 1922 et pour la Fête fédérale de

gymnastique a Lucerne en 1928.

rétablir. Mais deux objections surgissent.
Les Treize sont-ils compétents ? Et les
Ethiopiens, par la mutilation de prison-
niers civils italiens, ne sont-ils pas cou-
pables de violations tout aussi répréhen-
sibles ?

Ces dernières ont été relevées par M.
Flandin à plusieurs reprises. La raison
en est claire. La France voudrait qu'é-
ventuellement des sanctions fussent ap-
pliquées au violateur hitlérien des traités,
mais il lui plairait fort qu'on levât celle»
qui sont 'édictées contre l'Italie et qui
éloignent cette dernière du front de Stre-
sa. La Grande-Bretagne voudrait en in-
tfliger de plus sévères à l'Italie, mais aucu-
ne au Reich. M. Eden veut mettre M.
Flandin dans le cas de refuser les sanc-
tions au violateur italien de 3a Conven-
tion de Genève, qui est un traité interna-
tional. M. Flandin riposte en invoquant
les évidentes violations éthiopiennes. II
faudrait alors appliqueT les sanctions aux
deux violateurs, soit aussi à l'Ethiopie, —
ou plus simplement en libérer les deux
belligérants.

Ce n'est pas sans une certaine anxiété
que Paris attend le résultat du duel di-
plomatique (franco-anglais, dont dépend
pour la France l'appui italien. On sait,
à Paris, que la délégation anglaise à
Genève demandera d'autres sanctions con-
tre l'Italie coupable d'avoir remporté de
nouvelles victoires en Ethiopie. Si la
France refuse de suivre l'Angleterre dans
cette voie , qu'arrivera.t-il ? Londres ob-
jecte déjà à la France qu'elle est liée par
le .pacte de la S. d. N. et que le plan ap-
prouvé lundi par le cabinet Sarnaut est
un nouveau lien. " L'Angleterre n'accep-
tera pas ce plan intégralement, mais elle
s'en servira dans les débats en soulignan t
qu'il rend plus .impérieuses que jam ais
ies obligations du pacte genevois.

'En attendant, le débat principal con-
cerne de plus en plus le Nil bleu et non
pas le Rhin. Si la France se laisse ma-
nœuvrer par l'Angleterre, si au lieu de
sauvegarder sa sécurité, elle accepte de
nouvelles sanctions contre l'Italie, elle
court Je risque de perdre simultanément
la partie sur le Rhin et sur les Alpes
et les dangers auxquels elle se trouve ex-
posée augmenteront.

Le plan français vu d'Allemagne
Tous les journaux berlinois du matin

se prononcen t au sujet du plan français
publié mercredi à Genève.

Le « Vœlkisoher Beobachter » écri t que
la réponse française au plan de paix al-
lemand est malheureusement négative.
Aux divers points du projet allemand,
clairement et logiquement conçus, Paris
répond par une phraséologie sans fin. La
note publ iée hier est un exemple de l'es-
prit dont l'Europe a été comblée par ia
France depuis la guerre. Cette réponse
assure que personne ne refuse à l'Alle-
magne l'égalité de droits. Or, la note re-
présente exactement le contraire.

Pour la « Berliner Borsenzeitung », \?
ton qui anime le document d'hier montre
en suffisance que les hommes d'Etat fran-



fais d'aujourd'hui n'ont pas marche avec
le temps et croient encore pouvoir en re-
Tenir au ton de Poincaré et de Clemen-
ceau.

Le < Berliner Lokalanzeiger » déclare
que Paris rejette le plan allemand dans
son ensemble.

La « Kreuzzeitung » est déçue par la
(réponse française, laquelle se confine
dans des questions d'intérêt secondaire
alors qu 'il y va de la paix européenne. Ce
ne sont pas seulement les relations fran-
co-allemandes qui sont en jeu, mais le
sort de l'Europe, écrit-elle.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
¦»¦« ¦«

Qui succédera?
Qui succédera à M. Aleala Zamora, pré-

sident destitué de la République espagno-
le ? On parle de son successeur provi
ioire, (M. Martinez Barrio, de M. Samchez
Roman, etc... Attendons. Ce ne sera cer-
tainement pas un membre de l'Action po-
pulaire.

iCar de rythme selon lequel progresse la
soviétisation de l'Espagne paraît avoir
dépassé les espoirs du Komintern, qui
commence à voir dans le manque de ré-
dietance une analogie frappante avec la
Russie en 1917.

Une importance primordiale est attri-
buée par lui aux prochaines élections mu-
nicipales. Rien ne sera épargné pour y
obtenir une majorité écrasante socialo-
cammuniste et des groupements pour ter-
roriser les électeurs sont en voie de for-
mation. Des fonds supplémentaires sont
déjà envoyés ; un second million de pe-
setas est déjà parvenu à destination et
a été remis à José Dia/z, secrétaire gé-
néral du parti communiste espagnol.

Qu attendre dès lors de la riposte de
M. Aleala Zamora dont on dit qu'elle con -
sistera en la rédaction d'un manifeste au
pays qu 'il va lancer ces jour s prochains
et qui préludera, affirme-t-on, au déclen-
chement d'une vaste campagne d'opinion
contre la décision du Parlement et, en
général, contre la politique du Front po-
pulaire.

H paraît bien que l'Espagne ne peut
plus être tirée de l'abîme.

Le vent de la défaite
Après avoir annoncé que sur le front

nord les colonnes italiennes sont déjà
tout près de Cobbo, l'envoyé de l'« Ita-
lia » dit que cette localité sera la base
de la marche sur Dessié. Le correspon-
dant souligne les conditions vraiment
tragiques des restes de l'armée du Négus
défaite sur le lac Ascianghi. Dippersés en
petits groupes par le bombardement de
l'aviation italien ne, les soldats abyssins
isolés sont poursuivis par les population s
Gatlas qui veulent se venger des vexa-
tions et des abus dont elles furent victi-
mes pendant des années. Le correspon-
dant est convaincu que l'armée abyssine
ne pourra éviter une complète désagréga-
tion. Le Négus, ajoute l'envoyé, a la vo-
lonté de poursuivre la résistance, mais la
population ne répond plus à ses appels.
Les combattants qui ont déjà participé
*ux batailles et sont rentrés chez eux ne
retourneront plus sous les armes.

Les télégrammes aux jou rnaux disent
que plus de 100,000 soldats et ouvriers
italiens travaillent en ce moment à l'ar-
rière de tout le front à l'organisation.
Ce travail, dit le « Corriere delà Sera »
prend des proportions fantastiques. Des
routes camionnables surgissent là où il
n'y a aucune trace de communication ou
seulement des pistes modestes.

o—^
Une citerne d'ammoniaque fait explosion

On mande de Lille au « Matin » qu 'une
citerne d'ammoniaque, placée sur un ca-
mion, a fait explosion mercredi après-

IX
Georges 'Manère fut déçu en reconnais-

sant en lui l'un de ces sorciers, européani-
sés dont les Parisiens ont pu admirer l'ima-
ge placardée aux murs de la capital e où fis
s'exhibent sur les, grandes scènes des mu-
sic-halls en renom.

Evidemment, il ne ressemblait en rien à
ces religieux qui , hâves et décharnés res-
tent en adoration devant te feu éternel . Son
visage aux traits réguliers, avait un ovale
pariait, nullement déformé par des jeûn es
extraordinaires. Seuls, ses yeux d'une fix i té
étrange, révélaient une culture spéciale de
sa volonté.

Habitué à déchiffrer les pensées, sur les
visages, le clairvoyant (Hindou s'aperç-ut de
la déception que son physique provoquait

mMi dans la cour d'une usine. Le con-
ducteur a été tué net, et la moitié de la
partie métallique du réservoir a été pro-
jetée à une grande hauteur par l'explo-
sion. En tombant, elle a traversé le toit
et est venue tuer deux ouvriers à l'inté-
rieur de l'usine. L'explosion a provoqué
une panique parmi les ouvriers qui se
trouvaient à proximité. L'un de ceux-ci
a disparu.

Le cœur à droite
Les (phénomènes sont, somme toute, as-

sez nombreux. Mais en général, les dif-
formités de ces personnages sont parfai-
tement visibles.

Le cas suivant est tout différent :
A l'hôpital de Polotzk {Russie Blan-

che), une jeune femme de 22 ans se présen-
ta pour être opérée de l'appendicite. A
son grand étonnement le chirurgien ne
trouva pas l'appendice de la malade à
droite, mais à gauche.

Un examen radiographique révéla que
le cœur était à droite, le foie à gauche,
bref une inversion complète de l'ordre
des organes.

Un drame au village
Un drame rapide s'est déroulé à Septè-

tme, localité de 1000 habitants située danb
l'arrondissemept de Vienne (France).

Il était midi et demi, lorsque M. Jo-
seph Ogier, âgé de 47 ans, cultivateur,
au hameau de Tupinières, quitta- sa fer-
me pour se rendre à Saptème, chez un
(épicier de la localité, M. Auguste Con-
taille.¦ Que se passa-t-il exactement dans l'é-
picerie ?

On ne sait encore. Toujours est-il
qu'une discussion violente éclata entre
les deux hommes et que, soudain, au pa-
roxysme de la colère, le cultivateur sor-
tit un revolver de sa poche et fit feu sur
d'épicier.
> Ce dernier, atteint d'une balle dans la
région du cœur, s'écroula et ne tarda pas
à succomber.

Le meurtrier a été arrêté et écroué à
•la prison de Vienne.

Il faut attendre les résultats de l'en-
quête en cours pour être fixé sur les eau.
ses exactes de cette tragique querelle.

o 
La Foire de Paris

La Foire de Paris iqui ouvrira ses portes
du 16 mai au 2 juin prochains, poursuivant
sa progression, réunira près de 8500 ex-posants. Les principales sections serontd'ailleurs routes développées grâce à -de
nouveaux aeiénagaments, du Parc de Ja Foi-
re et elles constituent une exposition ex-
trêmement complète de la production mon-
diale. Parmi les sections les plus impor-
itantes et Jes plus vivantes citons, l'Electri-
Cité, dans toutes ses applications, Ja Mé-
canique avec son matériel pour l ' imprime-
rie, blanchisserie, boulangerie, etc. et qui
occupe à elle seule 24,000 mi2, le Bâtiment
d'Alimentation sous toutes ses formes. Le
Salon des Vins, unique au monde, group e
à lui seul près de 800 exposants et repré-
ïiente une des curiosités de la Foire. La
Céramique et la Verrerie offrent un admi-
rable échantillonnage de leur production
où (figurent toutes les grardes marques
(françaises. Les nombreuses participations
individuelles suisses seront complétées, cet-
te année, par une Section officielle suisse.
La création de celle-ci, due à l'initiative
de la Chambre de Commerce Suisse à Pa-
iris, doit penrneiiitre aux entreprises suis-
ses, .qui ont reculé jusq u'à présent devant
Des frais et les formalités d'une participa-

7(adh" p rogrammes
Vendredi 10 avril. — 9 h. 55 Sonnerie de

cloches. 10 h. Culte protestant. 12 h. 30
Dernières nouvelles. 12 h. 40 Gramo-con-
cert. 13 h. Le billet de midi. 13 h. 03 Gra-
moHConcert. 16 h. « Miissa Salomnis ». L. van
(Beethoven. 18 h. Joseph Haydn. 18 h. 30
Légendes de saints. 18 h. 50 Concert de mu-
sique religieuse. 19 h. 05 Concer t sp ir ituel
par le Chœur mixte de St-Joseph. 19 h. 35
Méditation pour le Vendredi-Saint. 20 h.
Concert de musique religieuse. 21 h. 15 Der-
nières nouvelles. 21 h. 25 « La Passion »,
fragments du « Mystère de Jésus ». 22 h.
O indiques psaumes par la Société de Motet;
de Genève.

sur le Français et, ai?;-is .avoir salué, à Ja
manière orientale, il s'approcha de lui .

—Donnez-moi votre main , comtmanda-t-il
en anglais,.

(Instinctivement , le j eune homme obéit.
— Quelques ennuis, dit alors le sorcier

lentement ; pui s beaucoup de chagrin. Ii
continua avec une intonation persuasive
comme une musique :

— Fini ! Auj ourd'hui, gloire ; demain,
amour.

Le visage de Georges Manère se con-
itraow durement et il retira sa main avec
•vivacité ; car il lui déplaisait d'entendre
parier devant tous, des sentiments de son
cœur.

D'un geste félin le fakir se rapprocha et
reprit la main qui venait de se dérober. Im-

I pressior.né, malgré lu», l'aviateur l'ouvrit à
nouveau et le sorcier prononça :

— Sous, ia terre de la jungle n'est pas le
cadavre de celle ique vous connaissez : ia
belle lady est vivante !

— Vivante, 'répéta Georges : tu mens !
— Jamais, répondit le sorcier qui se re-

dressa et s'apprêta à swrtir.
— Mon capitaine, supplia Georges, empê-

chez-le de partir !

tion, disposer à Parts Quelques échantH-
Dons de leurs produits à des conditions
(très avantageuses. La Suisse, d'ailleurs, de-
puis plusieurs années déjà, se place au pre-
mier rang des pays acheteurs et visiteurs
de la Foire de Paris et marque ainsi l'in-
riérêtt qu 'elle porte à cette manifestation.
Les visiteurs de ia Foire bénéf icieront
d'importantes réductions sur les chemins
de fer français M suisses. Pour tous ren-
seignements s'adresser à l'Agence de la
Foire de Paris, .Consulat de France, Werd-
(mûhlepilatz .1 à Zurich ou aux Chambres de
Commerce françaises à Genève et Lau-
sanne.

o 
Mort de Mgr Bauer, archevêque

de Zagreb
L'archevêque de Zagreb (Agram), Mgr

Bauer, chef de l'épiseopat catholique de
Yougoslavie, est décédé à la suite d'une
broncho-pneumonie.

Né en Croatie en 1856, ordonné prêtre
en 1879, professeur de l'Université de
.théologie de Zagreb, Mgr Bauer fut pro-
mu sur le siège épisoopa! de cette ville
en 1914.

Prélat de haute vertu et administrateur
remarquable, Mgr Bauer avait toujours
lutté énergiquement pour les droits des
Croates sous le régime hongrois, comme
il a été semiblablement, dans le respect
de l'ordre établi, le défenseur des droits
de l'Eglise contre certains abus des pou-
voirs publics, sous le nouv eau régime
yougoslave.

iOBÏELLESJOISSES
Uoleurs internationaux

Deoant le Tribunal
Le Tribunal criminel de Morat s'est oc-

cupé hier du cas de trois voleurs inter-
nationaux qui avaient commis un vol de
'750 francs au préjudice de M. Goffried
Marti, Bernois d'origine, alors que ce
dernier descendait du train en gare de
.Chiètres, le 27 (février.

Les prévenus sont Oscar Reiner, 41
ans, Jacob Fodor, 38 ans, les deux origi-
naires de Hongrie et Jacob Fang, 33 ans,
Polonais.

Ils étaient entrés en Suisse à Buchs
avec des passeports en ordre.

Le 27 février, ils montaient sur le train
à Berne pour se diriger sur Chiètres. A
(Giuimmenen, un voyageur monta et entra
en conversation avec les individus en
question. ¦'.:.

Quand le train rfut; arrêté à Chiètres, les
trois compères provoquèrent une bouscu-
lade dans le wagon ; profitant du désar-
roi, l'un des voleurs mit la main dans la
poche intérieure de l'habit de M. Marri et
lui subtilisa son portefeuille, qui conte-
nait 750 francs ; puis les voleurs dispa-
rurent.

Sur le quai, M. Marti s'aperçut qu'il
avait été soulagé de son portefeuille. D
avertit immédiatement le gendarme qui,
voyant un individu aux allures suspec-
tes, c'était Reiner, le pria de le suivre au
poste de police. Il fut gardé à disposition
et, quelques instants après, on rappor-
tait six billets de 100 francs que le filou
avait jetés sur le perron de la gare. Il
n'y avait donc plus de doute sur la cul-
pabilité de Reiner.

Quant à Fodor et Fang, ils furent ar-
rêtés en gare de Payerne. Le contrôleur
avait constaté que ces individus s'étaient
rendus aux W^C. et qu 'ils avaient jeté
par la fenêtre un paquet. C'était le por-
tefeuille de M. Marti, qui fut retrouvé en-
tre Montilier et Morat. Il contenait 200
francs.

M. Pierre Week, procureur général, de-
manda au Tribunal une sévère condam-
nation pour ces escrocs internationaux.
Me Willnegger, avocat, eut la lourde tâ-
che de défendre les voleurs.

Ceux-ci ont été condamnés comme suit :
Oscar Reiner, 15 mois de réclusion sous
déduction de la préventive et un tiers

Sans attendre l'ordre de l'officier , le fa-
kir se retourna et, s'adressant à nouveau au
Français, aj outa :

— Je parlerai ; mais seul avec vous !
— Mon capitaine , demanda encore l'avia-

teur, pouvez-vous autoriser cet homme à
m'entretenir en aparté.

— Je ne saurais refuser 'quelque chose
au glorieux aviateur que .j'ai l'honneur de
recevoir, répondit Smithsey . Ronald , faite*
passer M. Georges Manère dans, la pièce
voisine où il aura la liberté d'écouter les
liiistoires du sorcier.

Le j eune s'apprêta là entendre les révéla-
tions du fakir.

Ce dernier n'avait pas eu besoin de tout
deviner : les, soldats hindous lui annoncè-
rent la présence de Georges Manère venu
par la route du ciel et ceux qui servaient
les consommations lui apprirent eue l'avia-
teur connaissait Lord et (Lady Belhngton.

Le drame de la tiungle était trop récent
encore pour avoir été oublié et , habitué à
formuler vite des déductions psychologi-
ques , le fakir osait parler.

Lorsqu'ils furent seuls tous les deux
l'Hindou reprit la main de son consultant

des frais ; Jacob Fang est condamné a
la même peine; Jacob Fodor fera 10 mois
de réclusion eous déduction de la pré-
ventive. Les trois individus sont expul-
sés à vie du territoire cantonal.

M. Marti est rentré en possession des
750 francs qui lui avaient été volés.

Nomination à l'Université de Fribourg
Nous apprenons que le Conseil d'Etat

du canton de Fribourg vient de nommer
professeur extraordinaire à la Faculté de
droit M. W. Oswald, Dr en droit et li-
cencié en philosophie, originaire de Biin .
non (Argovie), mais fixé à Lausanne de-
puis plusieurs années comme correspon-
dant de presse au Tribunal fédéral.

M. Oswald a fait ses études universi-
taires à Fribourg, Zurich et Rome. Jus-
qu'ici chargé de cours à l'Aima Mater
Friburgensis, il y enseigne le droit pu-
blic et la philosophie du droit.

Nos vives félicita tions au nouveau
professeur que nous avons le plaisir de
compter parmi les collaborateurs du
« Nouvelliste ».

o 
Une recrue blessée d'une ruade

La recrue Hans Spichiger, de Rohr-
bachgraben .(Berne), qui prenait part à
Bière à l'école de recrues d'artillerie de
(campagne 1-4, a reçu un coup de pied de
cheval qui lui a brisé le côté gauche de
l'os frontal.

Elle a été évacuée sur l'Hôpital canto-
nal de Lausanne.

o 
L'ex-avocat fournissait des diplômes
Il y a quelques années, un ex-avocat

genevois, Aloïs Demole, qui délivrait mo-
yennant finance des diplômes de « l'Orien-
tal University », avait, à la suite de
plaintes, été traduit devant la cour cor-
rectionnelle pour escroqueries. Mais il
avait bénéficié d'un verdict d'acquitte-
ment. Depuis lors, de nouvelles plaintes
étaient parvenues au Parquet et une
nouvelle information fut ouverte, notam -
ment au sujet d'une plainte d'un Améri-
cain, M. von R., qui aurait versé 4500
dollars sans recevoir le grade de docteur
qu'il ambitionnait. D. étant alors à Nice,
des commissions rogatoires furent expé-
diées, mais la France refusa l'extradition
qui lui était demandée, estimant qu 'il y
avait prescription. Un mandat fédéral fut
alors décerné et .comme il s'en revenait à
Genève, D. fut arrêté au moment où il
descendait de wagon en gare de Corna-
vin.

Victime d'un chauffard
Hier soir, mercredi, un grave accident

s'est produit à Fribourg. Une auto a at-
teint un ouvrier, Léon Weissbaum, âgé
de trente^cinq ans, marié et père de deux
enfants. Le malheureux est resté inani-
mé sur le sol. Lorsqu'on le releva, on
constata de nombreuses blessures à la
tête ; le cuir chevelu était en partie ar-
raché. II avait subi, en outre, une forte
commotion cérébrale et a été conduit à
l'Hôpital cantonal, où on ne peut enco-
re se prononcer sur son état. On craint
une fracture du crâne. Ce matin , il n'a-
vait pas encore repris connaissance.

Quant à l'automobiliste, il a disparu
sans laisser de traces. La police a ou-
vert immédiatement une enquête.

LA RÉGION
Les bennes dangereuses

Un télèférique part du village de La
Praz et se termine au barrage de La Bis-
eiborte, Savoie. U sert au transport des
matériaux nécessaires à la construction
d'un grand barrage. Hier matin , M. Ma-
riami, contremaître dirigeant, de ce télèfé-
rique, a été grièvement blessé par une
benne dans les circonstances suivantes :

Il venait de mettre en route une ben-

êt parla mot Ù mot comme pou r graver ses
paroles, dans île cerveau de l'aviateur.

— La femme n'est pas dans le tombeau ;
mais dans un palais.

— Tu mens, répéta Georges Manère , à
la fois révolté contre la crédulité qui l'en-
vahissait et désireux, cependant de s'y lais-
ser aller : c'était si doux ce rêve absur-
de !

La voix du sorcier coupa 3e silence, in-
cisive et enveloppante :

— Je peux vous y conduire.
— Si tu dis vra i tu s^-ras récompensé, ré-

pondit Georges.
Un signe de la tête indiqua que le fakir

acquiesçait.
— Etonne d'autres, détais, demanda-t-C en-

suite.
— Il faut me suivre ou non, dit simple-

ment l'Hindou.
Et le (jeune homme opta pour la premiè-

re hypothèse :
— Quand ? interrogea-t^il.
— Demain, à UTieure de la bénédiction

d'Ouchas.
Et parce que ce nom ne parut pas fa-

milier au j eune Français, ri compléta son
explication :

ne chargée de blocs de pierre taillée lors-
que, en montant, celle-ci heurta un ro-
cher. Aussitôt, cessant de monter, la ben-
ne glissa le long du câble avec son char-
gement et, dans son parcours, elle heur-
ta trois autres bennes qui avaient pris
successivement la même direction, qui
tombèrent et dont la dernière, qui était
au point de départ, atteignit le malheu-
reux dans sa chute.

M. Mariani porte de nombreuses et gra-
ves blessures à la tête et sur diverses
parties du corps. Quand on pense au
poids de la benne et de son chargement,
c'est une chance providentielle qu 'il s'en
soit tiré la vie sauve. Les deux premiè.
res bennes avaient été précipitées dans
le ravin très profond .

Le blessé, père de famille, a été im-
médiatement transporté en taxi à l'hô-
pital de Saint-Jean-de-Maurienne, où il
est en traitement.

NOUVELLES LOCALES
Ce problème Des oins
On écrit de Berne à la « Tribune de Lau-sanne a :
Nous apprenons du Département fédé-

r.afl de l'économie publique que les études
©n vue de résoudre le problème du vin sont
activement poursuivies avec la collabora-
tion des milieux intéressés. A la suite de(Ja conférence qui eut lieu en février dernier
entre les intéressés et qui fit apparaître
les énormes divergences d'opinion existan-
tes, le Département .inst itua une commisv-
sion de dix-sept membres chargée notam-
ment de- prendre position à l'égard du proj et
de l'Union suisse des paysans tendant à
créer une centrale puisse des vins. Ce pro-
jet, qui visait à introduire des certificats
d'iimportalt'ion de vin délivrés sur la base
de l'achat de vins du pays, se heurta à
l'opposition de la commission, laquelle es.-
itimait que les achats de. vin indigène se
bornaient surtout au vin blanc alors que
les importations concernaient plus particu-
lièrement le vin rouge.

'En raison des, difficultés auxquelles se
heurtait la réalisation, de ce proj et , le Dé-
partement de l'économie publique s'efforça
de trouver une solution qui puisse -tenir
compte aussi bien d'un excédent de pro-
duction que d'une récolte déficitaire. Une
solution de ce genre serait possible par
une collaboratiori entre les, importateurs et
les producteurs. La réalisait/ion d'un tel sys-
tème exige cependant .diverses modifica-
tions en ce qui oonceraie . certains de nos
traités de commerce. M. Stucki, ministre
plénipotentiaire, se trouve actuellement à
Paris pour entamer des pourparlers à ce
suj et avec la France qui , comme on le
sait, est notre plus important fournisseur
en vins. (Réd. M. Je conseiller d'Bfca t Troil-
let, vice-président du Conseil national
prend aussi part a ces pourparlers.)

Le Département a également poursuivi
ses efforts dans une direction différente en
vue d'ûiméliorer l'écoulement de nos vins
indigène?,. M. Obrecht, conseiller fédéral
s'est adressé aux sociétés- de consominatioai
aux coopératives agricoles, aux coopérati-
ves d'achat, etc., pour les engager à aclie-
ter le vin des viticulteurs, romands. Tou-
tes ces organisation s se sont déclarées prê-
tes à faire cet effort, en demandant tou-
tefois d'être renseignées auparavant sur ie*
réserves encore existantes ainsi que sur
les prix. Lé Département de l 'économie pu-
blique a imimédiatement réclamé les don-
nées nécessaires aux cantons en t rant en li-
gne de compte, soit Vaud, Valais et Genè-
ve. Or, jusqulà .l'heure aetuele, le Départe-
ment n 'a pas encore reçu de réponse.

En examinan t le problème du vin dan s
son ensemble, il convien t de ne pas ou-
blier que la Suisse consomme normalemenit
50 millions de libres de vin blanc par an-
née, ma is que la récolte de 1955 a dépassé
100 millions de litres auxqu els sont venues
s'ajouter les réserves de la forte récolte de
1934. Il est vrai que le Département de
l'économie publi que a reçu ces derniers
temps l'assurance que 80 millions de litres
environ avaient déj à été vendus , soit 30
millions de plus, que la consommation an-
nuelle. L'importation a. d'autre part, subi
un fort recull. Alors qu 'en 1933. nous im-
portions en moyenne par mois plus de 20
mille bectol rtres de vin blanc, la moyenne
des importation s des trois, premiers mois
de cette année n'a pas dépassé 3500 hecto-
litres. Les droits de douane, l'impôt et les
diverses, taxes perçus SUT ce vin s'élèvent
en moyenne, à un peu plus de 30 centimes
par litre.

Le Conseil fédéra l considère comme in-
justif iés les reproches et les menaces

— Au j our naissant, les premiers rayons
de Sourrya .

— Et Georges se souvint du dieu soleil
dont avai t parlé (Marcelle.

— Demain, ici-même, fixa l'aviateur.
— Oui , dit encore le sorcier. ' •
Et les deux hommes repassèrent dans le

fumoir où les attendaient les officiers an-
glais.

Georges Manère s'adressa â Smithsey.
— Mon capitaine, annonça-t-il , j e pars de-

main avec le fakir.
L'officier attendit le départ du sorcier

pour exprimer sa pensée, mais quand ce
dern ier eut disparu ' il parla.

— Monsieur Georges, Manère, dit-il , per-— Monsieur (^eorges, Manère, art-i-i , per-
mettez à mon expérience de formuler un
conseil de sagesse au célèbre aviateur que
vous êtes. Comment pouvez-vour, attacher
foi aux sornettes débitées par ce coanédieri?
Hélas ! Lord et Lady Bellington sont bien
morts ; le sous-lieutenant HonaM et moi
avons été les témoins émus des souvenirs
de leu r dernière nuit passée dans la j un-
gle ! J'avais , cependant , prévenu mon ami
des dangers qu 'il y courrait ! H ne m'a
pas écouté et ce ifui pour sa perte !

(A stthw».).
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Autour des élections françaises
Les Ethiopiens annoncent une grande bataille en cours

adressés ces derniers temps à Berne par i de Rd pour faire des balades avec l'auto
tes diverses assemblées de viticulteurs ro-
mands. Il s'appuie SUT les études qui sont
actuellement en cours pour arriver à une
solution équitable du problème du vin .et
sur «"laide financière .qui a été accordée l' au-
itomne dernier aux viticulteurs romands.
Le Conseil .fédéral insiste sur le fait qu 'il
ce peut plus être question de recourir à
une nouvelle action de soutien financier pas
plus que d'écouler les stocks par le moyen
du mélange pratiqué l'an dernier. 11 est
donc dans l'intérêt des, producteurs de viu
ramandis de collaborer à la solution en
cours. —o 

La vente des porcs
Le marché des porcs s'étant amélioré

«es derniers temps, on entend dire de
divers côtés que les mesures prises pour
régulariseT la production porcine deve-
naient sans objet. Cette conclusion est
pour le moins prématurée. Les presorip-
tkxrjfl actuelles sont destinées plutôt à
assurer une meilleure adaptation de la
production porcine aux conjonctures du
marché durant les années 1937 et 1938.

Les prix des porcelets ayant augmente
dernièrement, il s'ensuit une recrudescen-
ee de l'élevage porcin. Toutefois , les éle-
veurs sont rendus attentifs au fait que
les affectifs des mères-truies ne doivent
pas être augmentés. Celui qui, lors du re-
censement de novembre 1935, ne possé-
dait pas de truie, ne peut pratiquer l'é-
levage sans autorisation spéciale. Si ces
règles ne sont pas strictement appliquées
aujourd'hui, il deviendra difficile de ré-
fulaxiflar le marché des porcs l'année
prochaine, car alors la surproduction sera
méTitable. Les commissions locales char-
geas de régler la production animale veil-
leront à l'application de ces mesures et
•dénonceront toute infraction à l'office
«anbonal. Seufle une discipline sévère par-
mi les éleveurs pourra leur apporter une
aide efficace par une amélioration des
•onditions du marché. Tous les posses-
•enxB de porcs auront donc intérêt ' à
¦néflier qu'aucun d'entre eux ne cherche
par égoïsme à réaliser un gain immédiat
¦*n profitant de 'la situation aux dépens
¦èe 1» généralité.

o 

U HiSM ill «I
La Tribunal militaire de la Ire division

j'e*t réuni hier, au Palais de justice de
Ufonitbenon, à Lausanne, sous la prési-
¦flence du lieutenant-colonel Edouard
flÉrafÉt, grand-juge, de Lausanne.

Le Tribunal s'occupa, au cours de la
jomrnee, d'une seule cause en eontradic-
ttolre. Celle du soldat Antonin Rittiner,
fiS ans, de Ried sur Brigue, chauffeur à
la colonne de camions IV/1, domicilié à
Lawanne, en détention préventive à la
prison militaire de Lausanne.

Oe soldat était prévenu d'abus de con-
¦fiance, de falsification de documents de
Service et de violation des devoirs du
service. E demandait le relief du juge -
ment rendu par défaut, contre lui , à Lau -
sanne, le 25 mars, par la Cour militaire.

Dans son réquisitoire, le major André
ftwchoud, auditeur, de Lausanne, requit
¦Contre le prévenu 90 jours d'emprisonne-
toeit et deux ans de privation des droits
«Briques.

Après avoir entendu la plaidoirie du
premier-lieutenant J.-L. Pahud, avocat à
Lausanne, défenseur d'office, la Cour mi-
Efcatro condamna le soldat Antonin Ritti-
ner à 60 jours d'emprisonnement, sous
déduction de 12 jours de détention pré-
ventive, et à un an de privation des
flroitii civiques. Les frais ont été mis à la
"«barge du condamné.

Voici quelques détails sur cette affai-
re :

C'est volontairement que le soldat R.
¦e s'est pas présenté devant ses juges 'e
* mars. H se trouvait alors à Paris, où
31 était sur le point de s'engager à la Lé-
C*°* étrangère, lorsque sa mère survint
f o t x  l'en empêcher et le ramener à Lau.
•aene.

Chauffeur de l'état-major de la Ire di-
ction, le soldat R. est accusé d'avoir,
pendant son cours de répétition, soit du
18 oct. au 2 novembre 1935 : 1. Disposé,
i «on profit , de 241 litres d'essence qui
TO avaient été livrés, sur sa demande,
P°*r l'automobile mise à la disposition du
commandant de la Ire division.

"• Indiqué inexactement dans son caar-
¦f* de contrôle les dates de livraison
d essence et les quantités et en n'y fai -
**n« Pas figurer certains de ses ravitail-
timents.

~_
r
^

anu le 
carnet de contrôle d'une ma-

«!*e insuffisante , inexacte, rontrarre aux
Proscriptions générales du service.

Au début de l'audience, R. déclare TOU
•Q*T fore les aveux. A trois reprises, dit¦. a a  remis de la benzine à son ca-mara

de ce dernier. Ces randonnées aux frais
de ia Confédération, ont duré pendant-
tout le cours de répétition.

A un autre de ses amis, pour lui ren-
dre service, il a aussi remis environ 40
litres de benaine. Par négligence, pré-
tend-il, il a indiqué dans son carnet de
contrôle des chiffres fantaisistes qui ne
correspondaient pas à la benzine touchée.

(M. le grand juge : — Voua êtes de ces
soldats qui pensent que l'argent de la
Confédération ne compte pas ?

Le prévenu, après un moment d'hési-
tation : — Oui, mon colonel !

o 
Temps frais

(D'après les derniers bulletins, une mer
de brouillard s'étend jeudi matin entre
les Alpes et le Jura à l'altitude de 1200
à 1300 m. Au-dessus le ciel n'est que lé-
gèrement couvert par endroits. Dans la
plaine, la température n'atteint encore
guère plus de zéro degré. Il n'y a pas eu
de gel nocturne, mais il pourrait se pro-
duire, si le temps s'ôciaircissait la nuit.

En général, il ne faut pas s'attendre à
des précipitations importantes pendant
les prochaines vingt-quatre heures.

o 
t FULLY. — Louis Carron. — On

nous écrit :
Un cortège imposant de parents et d'a-

mis a accompagné à sa dernière demeu-
re l'ami Louis. L'émotion se lisait sut
tous les visages et unanimes sont les re.
grets du cher disparu.

Bon citoyen, bon père, il ne cachai t
pas ses opinions. Tout en restant ferme-
ment attaché au parti conservateur dont
il fut un soutien actif et probe, il avait
un esprit large et savait au besoin recon-
naître franchement le vrai mérite. L'é-
goïsme ne fut point son lot. En toute
circonstance, ï savait faire preuve de
modération et de sagesse.

H ne fut peut-être pas très bien com-
pris ; il le savait fort bien, mais n'obliqua
jamais. Terrien de race, il aima cette ter-
re ingrate qu 'il faut remuer sans cesse
pour arracher le pain. Sa vie fut un
exemple ; aussi son souvenir ne s'effacera
pas de si tôt des nombreux amis qui le
pleurent.

Une malheureuse reprise de dettes
troubla , ses derniers jours. Volontiers il
racontait à ses intimes combien ce eau.
tionnement pesait lourdement sur ses
épaules de vieillard. Le souci et les tra-
cas contribuèrent grandement à le con-
duire au tombeau.

La mort ne l'a point surpris ; il l'atten-
dait sans crainte. En ordre avec son
Dieu et sa conscience, il s'est éteint pai-
siblement dans la paix du Seigneur.

A la veuve et au fils éplorés nous
présentons nos condoléances émues !

Des amis.
o 

Aux abonnés qui n'ont pas encore payé
l'abonnement de 1936

Nous les prions instamment de réser.
ver un bon accueil à -la carte de rem-
bours qui -leur sera présentée ces jours -
ci.

Jusqu'ici nous avons fait les plus lourds
sacrifices pour maintenir un prix d'abon-
nement qui permette à chacun de garder
le « Nouvelliste » malgré les temps si dif-
ficiles pour la plupart.

Par suite des restrictions apportées par
le monde du commerce dans sa publicité
notre fardeau devient chaque jour plus
lourd.

Aidez-nous à le supporter on conser-
vant et en payant votre abonnement.

L'administration.

LES SPORTS
FOOTBALL

Nous aurons, le j our de Pâques, un di-
manche blanc pour le championnat ; par
contre quelques rencontres amicales —
moins nombreuses, semble-t-il que d'autres
années — sont annoncées en Suisse et à
"étranger. En Valais, nous n 'aurons que Bâ-
le-Sion, qui aura d'autant plus de succès, ;
à Monthey. match de championnat valai-
san , série supérieure, entre Monthey I et
Martigny I.

Le Championnat suisse
Auj ourd'hui vendredi S£ dispute pour-

tant un match de Ligue Nationale, qui
(avait été renvoyé, il s'agit de Chaux-de-
Pondis-iLiugano ; espérons que les Monta-
gnards arriveront, grâce à une victoire, à
se sortir de la mauvaise situat ion dans la-
quelle ils «£ trouvent

La Coupe Suisse
Lundi , à Zurich, ce sera la grande fi-

nale entre Servettc et Youn g Fellows ; es-
pérons que \es Romands sauront nous, né-
server le tropb'e, mais ce sera terriblement
difficile, surtout sur terrain adverse.

Une barque chavire sur l'Âar : deux morts

notre Servies ïêiésrapiiiiiue et féiépiionisue
HltH

Les éla étions françaises I Noyade : deux morts I Evaluations n
PARIS, 9 avril. (Havas.) — « L'Ami

du Peuple» publie sous la signature de
M. Taittinger, le manifeste du parti na-
tional populaire. En voici la conclusion :

Etre forts , baser notre sécurité sur no.
tre force et profiter de celle-ci pour ac-
quérir des amitiés, telle doit être la po-
litique extérieure de la France. Elle nous
apparaît capable de maintenir la paix
et de traiter avec le Reich sur des bases
fixées par nous et garanties par notre for-
ce. Hors de là, tout n'est que discours,
pactes inconsistants, déchirés aussitôt
que conclus. Le peuple va voter. Les par-
tisans de l'ordre et les défenseurs du
ifranc auront raison du front populaire,
s'ils sont unis et décidée.

PARIS, 9 avril. (Havas.) — L'« Huma-
nité » et le « Populaire » publient un ap-
pel du comité de coordination du parti
(communiste et (du parti socialiste. Ces
deux partis, après avoir proclamé « leur
volonté de tout mettre en œuvre pour dé-
fendre la paix ébranlée par les prépa-
ratifs de guerre de l'Allemagne hitlérien-
ne » appellent les masses populaires me-
nacées à s'unir pour défendre la paix, et
décident notamment :

1. de proposer au comité du rassemble-
ment populaire l'organisation d'une vas-
te démonstration internationale en faveur
de la paix, à Paris.

2. d'intervenir auprès de la C. G. T.
pour lui demander de collaborer avec le"
deux partis dans la lutte pour la paix.

LYON, 9 avril . (Havas.) — M. Herriot,
maire de Lyon, a fait mercredi soir à
l'occasion de sa première réunion électo-
rale, un exposé d'ensemble de son pro-
gramme. Abordant le problème de la
paix, M. Herriot a rappelé les efforts qu'il
a accomplis dans ce domaine en propo-
sant dès 1924 le protocole de Genève,
destiné à assurer la sécurité collective.
(Malgré les événements récents, M. Her-
riot a tenu à dire qu 'il ne faut pas se lais-
ser aller au découragement. Pour sa part,
il tient à aider le gouvernement français
dans ses efforts pour sauver Locarno.

o 

Li ramons in- para
HSINKING, 9 avril. (Domei.) — Le

quartier général de l'armée du Kouan.
Tung publie un communiqué donnant des
renseignements sur la rencontre qui s'ed
produite le 31 mars, au nord de Taulan,
entre des troupes de la Mongolie exté-
rieure et des troupes nippo-mandchoues.
Un officier japonais et trois soldats fu-
rent tués. Sur douze avions de bombar-
dement légers mongols les Nippo-rnand-
Chous en abattirent trois, forcèrent trois
autres à atterrir en territoire mandchou
et en endommagèrent deux. Les Nippo-
imiandchous capturèrent deux auto.blin-
dées mongoles et en détruisirent deux
autres. Outre les 12 aéroplanes les forces
mongoles comprenaient 300 cavaliers et
une compagnie d'infanterie, soutenues
par 13 auto-blindées.

o 

tant flMu «il
—0—

MADRID, 9 avril. — Au Conseil des
ministres un important mouvement diplo-
matique a été signé par le chef de l'Etat.
M. Alibornoz, actuellement second vice-
président des Cortès, a été nommé am-
bassadeur d'Espagne à Lisbonne, M. Su-
lueta, ambassadeur auprès du Vatican.
D'autre part, M. Misoles, ambassadeur au
Brésil, a présenté sa démission qui a été
acceptée. M. A. Buylla, frère du ministre
de l 'industrie, a été nommé secrétaire gé-
néral de la présidence de la République
en remplacement de M. Guerra, dèmis-
tsionnaire.

o 
Un conscrit de poids

NIMES, 9 avril. (Havas.) — Devant 'e
Conseil de révision du canton est d'Ales
B'est présenté le conscrit Fernand Gail-
lard de la classe 1935, qui a accusé sur
la balance le poids exceptionnel de 159
ikilos.

o 
Le chômage en diminution

ZURICH, 9 avril. (Ag.) — Le total des
chômeurs complets du canton de Zurich a
diminué de 4151 pendant le mois de
mars, à la fin duquel il était de 20,830.

HltH
Noyade : deux morts

BROUGG, 9 avril. (Ag.) — Six garçons
libérés de l'école il y a une semaine, se
(trouvaient hier sur l'Aar sur une barque
(à fond plat, quand l'un d'eux se pencha
et l'embarcation se remplit d'eau. Ernest
Mârki, 15 ans, coula aussitôt et se noya.
Les autres garçons s'efforcèrent d'attein-
dre la rive à la nage, que quatre d'entre
eux purent atteindre, tandis que Jacob
Gisi, âgé de 16 ans, qui s'était un certain
temps cramponné à l'un de ses camara-
des, risquant même de l'entraîner sous
l'eau, fut entraîné par le courant. Les
corps des deux garçons n'ont pas été re-
trouvés.

o 
£a guerre Halo-éthiopienne
Une violente bataille

ADDiIS-ABEBA, 9 avril. (Havas.) —
Une violente bataille dure depuis cinq
jours à Birkos près de Gabredarre sur le
front sud. Les pertes seraient importantes
des deux côtés. On annonce d'autre part
que les villes de Sassabané et de Dogga-
foour ont été attaquées mercredi à la mi-
trailleuse par des avions italiens.

Le communiqué italien
ROME, 9 avril. (Ag.) — Le maréchal

Badoglio télégraphie :.
Les soumissions de chefs et notabilitéj

continuent dans la région de Gondar, ain.
ed que les manifestations d'adhésion des
populations.

L'aviation a été très active dans la
poursuite de l'ennemi et dans l'approvi-
sionnement des .troupes qui avancent
tvers le sud.

o 

les allais ionises
MOSCOU, 9 avril. (Tass.) — Les jour -

naux publient le texte des notes échan-
gées entre les gouvernements chinois et
misse. En réponse à la note chinoise du
7 avril, M. Litvinoff remit le 8 au char-
gé d'affaires chinois à Moscou un mémo-
randum déclarant que le gouvernement
de l'U. R. S. S. ne peut partager l'in-
terprétation donnée par le gouvernement
de Nankin au protocole conclu entre la
Russie soviétique et la Mongolie exté-
rieure. Il ne saurait en conséquence con-
sidérer comme fondée la protestation chi-
noise. Ni la signature du protocole, ni les
divers points de celui-ci n'affectent dans
la moindre mesure la souveraineté chi-
noise et n'entraînent aucunement des rê-
ve nd-ications russes sur des territoires
chinois ou de la république populaire
mongole. La signature du protocole, de
plus, ne modifie en aucune façon les re-
lations qui existent entre l'U. R. S. S. et
la Chine. L'accord intervenu en 1924 en-
tre la Chine et la Russie soviétique ne
subit aucun préjudice. La réponse russe
conclut en soulignant qu'en ce qui con-
cerne le gouvernement de Moscou, le dit
accord sino^usse est toujours valable.

Le coût de la vie
BERNE, 9 avril. (Ag.) — L'indice suis-

se du coût de la vie, calculé par l'Office
fédéral de l'industrie, dej arts et métiers
et du travail, n'a que très faiblement va-
rié en mars 1936 (+ 0,2 %). Arrêté à
l'unité, il est resté à 130 (juin 1914 =
100) soit au chiffre qu 'il enregistrait dé-
jà le mois précèdent, contre 127 à la fin
de mars 1935. La légère variation sur-
venue concerne exclusivement le groupe
des denrées alimentaires, où elle ressort
à + 0,3 pour cent. L'indice spécial à ce
groupe d'articles est également resté à
son chiffre du mois précédent, soit à 118,
contre 112 à fin mars 1935.

BERNE, 9 avril. (Ag.) — L'indice suis-
se des prix de gros qui embrasse les
principaux produits alimentaires, ainsi
que des matières premières et matières
auxiliaires destinées à l'agriculture et à
l'industrie, à l'exclusion des produits ou-
vrés, s'inscrivait à fin mars 1936, à 90,9
{juillet 1914 = 100) ou à 63,5 (la mo-
yenne des années 1926-1927 = 100). L?
niveau général des prix observés n'a
pour ainsi dire pas varié (— 0,1 %) bais-
ses et hausses toutes d'ailleurs de pro-
portions très restreintes, se faisant plu;
ou moins contrepoids. Au regard du ni-
veau noté à fin mars 1935, les prix de
gros des marchandises considérées mar-
quent une hausse d'environ 5 % % .

Evaluations navales
LONDRES, 9 avril. — M. N. Chamber-

lain a fait jeudi à la Chambre des Com-
munes la déclaration suivante : « Je crois
qu'il sera possible de soumettre à la
Chambre, peu après la reprise des tra-
vaux parlementaires, les évaluations
budgétaires complémentaires pour le ser-
vice de la flotte et que ces évaluations
(Comprendront le nouveau programme de
(construction pour l'année financière 1936-
.1937. Je ne suis pas à même actuelle.
iment d'ajouter quoi que ce soit aux éva-
luations déjà fournies. Quant aux évalua-
tions budgétaires pour le service de l'ar-
mée en ce qui concerne celles de l'avia-
'fcion je prévois que la somme complémen-
taire nécessaire se chiffrera à environ
dix millions de livres sterling. Les éva-
luations complémentaires pour le service
de l'armée et de ia marine seront soumi-
ses au règlement dès que les eirconstan-
ces le permettront. »

... et l'aviation
LONDRES, 9 avril. — Au cours de là

déclaration faite jeudi matin à la Cham-
bre sur les besoins des services de la dé-
fense M. N. Chamberlain a révélé qu'une
étude approfondie des différents contrats
devant être conclus pour le compte de l'a-
viation militaire sera ouverte et nécessi-
tera un temps considérable, peut-être trois
ans.

o 
La journée à Genève

GENEVE, 9 avril. (Ag.) — La matinéi
de jeudi a été consacrée par les diverse*
délégations actuellement à Genève à l'é-
tude du plan de paix français. En outre,
M. Flandin a reçu Suad Bey, ambassa-
deur de Turquie à Paris, représentant son
paya au Conseil et M. Eden a eu une en-
trevue avec M. Wolde Maryam, ministre
d'Ethiopie à Paris, qui représente son
pays à la S. d. N.

o 
Les dettes allemandes
ZURICH, 9 avril. (Ag.) — Les négo-

ciations relatives aux dettes foncières en
francs suisses en Allemagne qui se sont
déroulées les 7 et 8 avril à Zurich entre
délégués suisses et allemands ont porté
BUT quelques points particuliers des ac-
cords germano-suisseis sur les hypothè-
ques or. Il a été convenu que, d'une fa-
çon générale, les dettes foncières en
francs bénéficieront d'un délai de paie-
ment jusqu'à fin 1936 et que l'accord sur
les loyers restera en vigueur jusqu'à cet-
te date. i

o

L attentat yougoslave dD 6 mais
BELGRADE, 9 avril. — Le procureur

d'Etat auprès du tribunal pour la défen-
se de l'Etat a signé la mise en liberté du
député Danilo Djouvitoh, arrêté avec dix
autres députés à la suite de l'attentat du
6 mars contre M. Stoyadinovitch. Pour
les autres députés inculpés de complici-
té le procureur d'Etat , après avoir étu-
dié le dossier constitué au cours de l'ins-
truction menée par la préfecture , de Bel-
grade, les a maintenus en état d'arresta-
tion.

o 
Incendie

LA HAVANE, 9 avril. (Havas.) — Un
(violent incendie s'est déclaré dans les
lehaimps de la province d'Orienté, mena-
çant la ville de Queto. Cent cinquante
mille tonnes de cannes à sucre ont été
détruites.

o 
Collision d'avions

NEW-YORK, 9 avril. (Havas.) — Deux
avions sont entrés en collision au-des-
sus de l'aérodrome de Koosevelt Field.
(L'un des pilotes a été tué, l'autre griève-
ment blessé.

Les familles CRETTEX et HAENNI.
Grand Hôtel Brrirle Grettex, à Champax, re-
mercK'nt sincèrement toutes les personnes
qai ont pris part à leur grande douleur et
les prient de trouver ici l'expression de leur
vive reconnaissance.

^̂ Mraw r̂a âi
Imprimerie Rboduilqce. — St-Wc«ric»



Monthey - Vente aox enchères
m __ _̂___ «r vaaakw *. -*9 . -

Les soussignés exposeront en vente aux enchè-
res publiques, le 22 avri l prochain , à 15 h. 30, au
Café Bel-Air, à Monthey, les immeubles suivants
appartenant à l'Hoirie de feu Mme Thaïs Ortelli:

Commune de Monthey
1) au lieu dit « Raccot » , maison et place, han

gar, jardin , grange-écurie, places.
2) au lieu dit « Bugnon » , verger de 1450 m'J .
3) au lieu dit « Les Rocheys » , forêt à châtai-

gniers de 1470 m*.
4) au lieu dit < Les Ro cheys» , forêt de 2939 m2

5) au lieu dit « La Panissière » , bois de 5419 m3.
6) au lieu dit « Champ Garroz » , champ de

2584 m*.
7) au lieu 'dit « La Panissière», bois de 3681 ms.¦ 8) au lieu dit « Champ Carroz » , champ de

3420 m*.
9) au lieu dit « Les Rocheys » , forêt de 1998 m2.

Commune de Collombey-Muraz
10) au dieu dit « Rochat » , taillis et forêts respec-

tivement de : 283, 703, 275, 180, 133, 359 et
407 m*.

11) au lieu dit « La Clarettaz » , forêt et taillis
de 407 m3.

Les mises à prix et les conditions de vente se-
ront indiquée à l'ouverture des enchères.
Pour l'Hoirie de Thaïs Ortelli , les liquidateurs :
Mce Delacoste, avocat. P. de Courten , avocat.

EDI DE II MME
à SION

organisé par le Prof. A. Jotterand, de Lausanne, au-
ra lieu dès le 20 avril. Se renseigner et s'inscrire auprès
du prof., 11, Chemin de Mornex il , Lausanne.

ASSURANCES

Agent général
Importante Société suisse d'assurances

contre les accidents et la responsabilité
civile remettrait son agence générale,
pour le canton du Valais, à personne sé-
rieuse, énergique, activa et bien Intro-
duite. Situation assurée et d'avenir pour
personne qualifiée. Seules les offres ré-
pondant aux exigences requises seront
prises en considération.

Ecrire offres , références et « curriculum vitx »
sous chiffre P. 728-2 L. à Publicitas. Lausanne.

Ménagères ! Attention !
-cc'Hî'JrfiB .''A l'occasion des Fêtes de Pâques
£a Boucherie Ss-Borrat - Ce Bonniec
exposera, dans ses vitrines, des ' viandes de tout pre-
mier choix :

Bœuf, Génisse, Porc, Mouton, Voau.
La Maison a tenu à engraisser elle-même ses veaux

pour être certaine de donner toute satisfaction à ses
clients.

La

est celle où l'on trouve toujours les bonnes viandes
Téléphone 60.41

IDOLE LEMHIIIH I
Lausanne f|j

Sténo-dactylo I
Comptabilité, orthographe, langues, etc. §i
530 heures en 3 mois Ht

Préparation prati que de professionnels. En- ''%;
seignement très efficace. Petits groupes. Mé- r}'
thode directe éprouvée. Professeurs spécia- «§j
listes qualifiés. Outillage moderne. Service fSgj
dé placement gratuit, tous nos élèves sont f ~  [

placés. Ouverture le 16 avril. [.'. _ '

^U 1 1 1 nnnii y jgggi 1

m — 1
jjk $%"fe S $5 l^# f̂ T t0i fi #* _ï f ** °̂ *ui Procuran* de nouveaux abonnés ;

2. En lui apportant toutes vos annonces,
Vous désirez que le petites et grandes ;

iW rtl t _F _ Î̂ 1 _ ^ir_  ̂ '̂ n̂ conflan* a son imprimerie tous vos

** *̂  Pr ** y  !_ __ * _>» K> 
 ̂

travaux d'impression, depuis la simple
développe ses rubriques, le nombre de ££)=/ carte de visite jusqu'à la brochure et
ses pages ? Alors, aidez-le (F le registre.
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Me US
avocat

Martlgny-Vllle

absent
du 9 au 22 avril inclus

Bonne ranpagpanle
est demandée de suite pour
aider aux travaux du ména-
ge et petits travaux de cam-
pagne. Salaire à convenir.
Bonne famille du centre.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. 979.

A vsndre pour cause de
décès une bonne

j ument
(Franches-Montagnes).

S'adresser au Nouvelliste
sous H. B. 980.

On demande

personne
de confiance, de 25 à 3o ans,
sachant cuisiner, comme bon-
ne à tout faire. Gages 70 fr.
Entrée de suite.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous S. 976.

A vendre 1200 kg.

FOIN
environ, de lr0 qualité.

S'adresser à Maurice Ver-
nay, Lavey-Village.

A vendre 5000 kilos de

FOIN
première qualité. S'adresser
à Gottlieb Hertel, Port-Va-
lais.

Autocars
Chevrolet, 14 et 20 places,
parfait état, à vendre. Gara-
ge A. Bourquin , Vevey.

LA J_
PRÉFÉRENCE HJff

VA AU

TELEFUNKEN
i^^mdUû
LEMEILLEURSUPERHÉTÉ-
RODYNE DE SA CLASSE,
FABRIQUÉ EN SUISSE
Démonstration Bans enga-
gement chez les spécia-
listes de la branche.__*> |

lill fîl
en noyer massif

(à l'état de neuf)'

1 grd ht 2 pi. literie soignée,
damassée, 1 table de nuit, 1
lavabo et glace, i armoire, 1
joli canapé moquette, chai-
ses, table de milieu, tapis
moquette, l buffet de cuisi-
ne, 1 table de cuisine, tabou-
rets (détaillé).

Emb. exp. franco.
R. Fessier, Av. Francs.

5, Lausanne. Tél. 31.781.
(On peut visiter le "d.1-

mamcri* sur Tenidez-vcmis).

7.
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Prenez
donc du

par sa

Produil Suisse

V97 -0264 SF SAVONNERIE SONUGHT 0LTÎN-FONDEE EN 1898

neu_.es
de la Saison

CH APEAUX Méï
clames et enfants

Manteaux Robes Costumes y
Tissus impressions

Rendez-nous visite, vous serez satisfaits de vos achats

AU LOUVRE !
AIGLE BEI

¥ eS'fc ̂
V/v et si content! Son babil

amusant réjouit papa et maman.
Les enfants gais sont des enfants
en bonne santé.
La Farine lactée Nestlé, très nourrissante el
toujours de qualité égale, favorise le déve-
loppement du nourrisson et facilite le sevrage.

sf aÀitte sCactées
8_ J _U *_%_ m m _U

mm T_>> mWrsff 9%_  ̂ «_b s__f â_
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Chacun sait combien un bouMon j
a fœuf est sain et délicieux.
Avec Knorrox, le nouveau bouflton
gras Knon, un bouillon à boire se
prépare en un clin d'œil -
En boîtes pour 6 tasses: 20 et*,

§

Aux lecteurs du „Nouvel-
liste" nous offrons à

prix très réduits
et envoyons à choix nos
excellentes montres suisses dé
précision ; montres de poche et
montres bracelets pour dames
et messieurs ; i5, 16, 17 rubis,
nickel , argent et plaqué or à
Fr. l3.5o, 18.—, 2 4— , Si.—,

En or, de Fr. 35.—, 48.—, 57.—

Tout est garanti 3 ans.
Montres pour torts travaux, ;
Fr. 6.—, 9.—, 18.—, 24.—.

Jolies chaînes de montres, colliers, brace-
lets, etc., en or, plaqué or, etc.

Profitez !
Adressez-vous à la grande Maison suisse'de con-

fiance i

GËEesfln Beuchat
Delémont (J.-B.)

38ms annâs
.

Lames à planchers et plafonds
de là PARQUETERIE D'AIGLE

Charpente, Planches, Bols de chauffage
Echalas, Tuteurs

Bruchez & Bérard, Scieries
Sion, Tél. 87. Rlddes, Tél. 41.461

ll llIiÉilSf
Martigny

Prêts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
Iss plus avantageuses.

..; ;, avec toutes facilités pour amortissements n£
OÀ et re S boursement. M

Abonnez-vous au «NOUVELLISTE




